
S~ANCES DE LA SOCII~TÃ L I ~ E N N E  DE PARIS. 

Du 4 mars 1824. - M .  D'OUNOUS, correspondant Ã Sa- 
~ e r d u n ,  fait connaÃ®tr ses diffÃ©ren travaux agricoles et le  
genre de plantes qu'il cultive avec succÃ¨ dans sa ferme ex- 
pÃ©rimental duvignÃ© Le journal de l'AriÃ©g s'est'tromp6 

quand il a dit que le Phormium tenax avait fleuri danscette , 

belle propri6tÃ en 1823, et qu'il y avait doinnÃ des graines. 
Cette plante y est trÃ¨s-vigoureus et  ne s'y multiplie en- 
core que par l'Ã©cla de ses drageons. La ferme expÃ©rimen 

ta le  contient en ce moment plus de trois cents vÃ©gÃ©ta 
qui Ã©taien auparavant inconnus dans le dÃ©partemen de  
l'Aridge. 1 

M. VICTOR AUGER, correspondant Ã Saint-Rambert, fait 
connaÃ®tr une espÃ¨c de RanuncuZus, qui ne paraÃ® point, 
Ãªtr le parviflorus', dont elle est trÃ¨s-voisine et qu'il pro- 
pose de nommer R. sub apetalos. En voici la description : 
Ã Caule erecto; Jloribw pedunculatis opposilifoliis; peta- 
Ã lis 2-3, calice 'minoribus, in~erdum nullis (5  petala nun- 
Ã quam vidi). Seminibus elevato-punctatis,apicesub-hania- 
,) tk; foliis superioribus 3-5 fiais; inferioribiis sub-rotun- 
Ã dalis, lobatis; omnibus hirsutis; caulibus sub-striatis. Se ' 

, Ã trouve au bord des haies, dans la plaine, prÃˆ de l'em- 
Ã bouchure de l'Ain. Fleurit en juin. Plusieurs plants 
Ã naissent rapprochÃ© et paraissent se soutenir rÃ©ciproque 
Ã ment 0. - Je ne l'ai observÃ que durant deux andes. Ã 

2 
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, t)n lit pour M. CRAHAY, correspondant, tan mÃ¨moir sur 
ossemens fossiles trouvÃ© rÃ©cemmen aux environs de 

Maestricht. 
M.TIIIÃ‰BAU DE BEBNEAUD lit une notice sur le jardin de 

.cultures exotiques Ã©tabl h Fromont, dÃ©partemen de 
Seine-et-Oise, par M. SOULANGE-BODIN, correspondant. On 
ordonne l'impression. (Frayez pag. 172 des Annales.) 

Sdance du 18 tnars. On annonce la perte que la SociÃ©t 
vient de faire de deux de ses correspondans, J. F. CORREA ' BE SEBHA, mort h Lisbonne le â€¢"'janvi 1824, et T. E. 
Bowtnc~,  mort sur les rives de la Gambie le 10 du mÃªtn 
mois. 

La Soci&Ã reÃ§oi de l ' u ~  de ses tnembres l'horimage 
d'un manuscrit rÃ©digÃ sur sa demande, par feu J.THORE, 
et  ayant pour titre : Notes pour servir Ã i'ich~ologieflu- 
viutile et maritime du &partement dei Landes. Cet ou- 
vrage intÃ©ressan contient I O  la liste des principaux pois- 
sons d'eau douce et  de mer des riviÃ¨re et  di^ littoral de 
ce dÃ©partement 20 des absetvatiofis sur les VariÃ©tÃ les 
plus remarquables; 30 la description des diffÃ©rea moyens 
employÃ© pour en faire la pÃªche 40 la figure d'un cascail 
ou engin de pÃªch nouveau, et celle d'une murÃ¨n (Mu- 
rena M e n a  L.) jetde h la cate du cap Breton, t r Ã ¨ s ~ a r  sur 
les cÃ´te des Landes. , 

La commission des finances rend compte de la situation , 
de la caisse depuis le 23 dÃ©cembr jusques au 18 mars 
1824. Il en rÃ©sult que, outre les d6penses ordinaires, il 
a Ã©t payÃ sur l'arriÃ©r la somme de 798 fr. 20 c., et que 
ceux qui doivent depuis long-temps les diplÃ´me et vo- 
lumes s'empressent d'en verser le montant entre les mains 
du trÃ©sorier 

Sur la demande de cette commission, la SocidtÃ a r r h  : 
i0 qu'il ne sera accord6 aucune distribution de graines, 
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plantes, ou toute autre faveur quelconque, ni mÃªm im- 
pression 'de mÃ©moires aux membres et correspondans qui 
De rempliraient pas exactement leurs engagemens, pÃ©cu. 
niaires envers la caisse de la SociÃ©tÃ 20 qu'il sera envoy6 
(les exemplaires des Annales ?I ceux des corps savans qui 
lui donnent en Ã©chang leurs~olumes. 

M. DES COURT IL^, premier vice-prÃ©sident lit un mÃ©moir 
sur le varaire cÃ©vadill (Veratrun1 sabadilla), Ce mÃ©moire 
est imprimÃ pag. 167, 

On lit pour M. BLATH),, correspondant Ã Beaucaire., un 
premier fragment pour servir l'histoire des harmonies 
de la nature, 

M. THIEBAUT DE BERNEAUD lit une notice biographique 
sur 3.-F, CORREA DE SERRA, dont les travaux carpologiques 
seront long-temps citÃ©s avec ceux de GSRTNER, comme , 
des modÃ¨le Ã suivre. Cette notice sera imprimÃ©e 

L'article Ã‹vicenni du Dictionnaire classique d'histoire , 
naturelle ( t .  I I ,  p, g8 et qo), est rempli d'erreurs, surtout 
pour ce qui regarde l'espÃ¨c dite ~ v i c e n n i a  tomentosa. 
M. VALLOT, correspondant Ã Dijon, les relÃ¨v dans des 
observations critiques, et prouve que l'auteur comprend 
comme synonyme de cette espÃ¨ce non -seulement des 
espÃ¨ce distinctes telles que 17Avicennia africana de PA- 
Ã ¬ . 1 ~ 0  DE B E A ~ O I S ,  et l'A. resinifera de FORSTER et WILL- 
DENOW. mais encore des genres trÃ¨s-dloignÃ© tels que le  
Rack de Y ~ R U C E  (Salvadora yersiÃ§ L.) , et le Horan on, 
Saga de K.OEMTFEB., qui est le Scetfra marina de FORSKAHL,, 
quoique leur identitÃ soit contestÃ© par 'les auteurs du. 
Nouveau dictionnaire d'histoire naturelle, t. X X X ,  p. 3 I 5. 
M. VALLOT met sous les yeux de la compagnie les textes 
qui justifient ses assertions. 

SÃ©anc du \^avril 1824. -M. le docteur GAZAN, cor- 
respondant h Amibes, adresse le rÃ©sum de ses obserw- 
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lions thermbmÃ©tripe depuis le ier mars 1823 jusques et 
comprisle2g fÃ©vrie 1824.-L'a~teur sera invitÃ Adonner. 
suite ?t ce travail important. 

On lit une lettre de M. ROBSAHM, correspondant i Stock;- 
holm, dans laquelle il fait connaÃ®tr l'Ã©ta actuel dÃ¨ 
sciences natiurelles.en SuÃ¨de 

I l  rÃ©sult de diverses rÃ©ponse faites par les correspon- 
dans de la SociÃ©t aux Indes orientales, que le tapir est in- 
digÃ¨n aux grands bois marÃ©cageu de la Chine occiden- 
tale, et qu'il a pÃ©nÃ©t par la pÃ©ninsul de Malacca dans 
l'Ã®l de Sumatra. Cette espÃ¨ce nommÃ© par les Chinois 
Me, diffÃ¨r essentiellement de l'espÃ¨c propre Ã la Guyane 
par la longueur de sa trompe et par la couleur, blanc sale, 
de sa peau, qui passe pour impermÃ©abl Ã l'eau. 

M. LAURE, correspondant Ã La Vallette, annonce avoir 
reconnu pour un charanÃ§o l'insecte qui, depuis 1820, 
dÃ©vast les oliviers du dÃ©partemen d u  Var. Il dÃ©vor les 
feuilles nouvelles, les boutons Ã fleurs e t  les sommitÃ© des 
jeunes bourgeons. Il est noir, urt peu globuleux, et  long 
d'eiiviron 4 millimÃ¨tre ( h  peuprÃ¨ 2 lignes). Cet insecte 
trÃ¨s-multipli dans les campagnes de Toulon, depuis 1812 

et 1813, y est connu sous l e  nom vulgaire de c7zaplun ou 
coup&ur, mais, selon M LAURE, il n'est point aussi redou- 
table que certains propriÃ©taire le disent. Les ravages qu'il 
fit dans l'arrondissement de Toulon, au mois de mai 1821, 
donnÃ¨ren Ã croire que tous les oliviers Ã©taien perdus, 
mais aprÃ¨ la ponte du nouveau charanÃ§on terme ordi- 
naire de l'existence chez les insectes, la  sÃ¨v des arbres 

- ne trouvant plus d'obstacles, s'Ã©lanÃ de toutes parts et 
produisit, avant la fia de l'Ã©tÃ des pousses et  des rejets 
vigoureux. - 

La section de  botanique rend compte des recherches 
qu'elle a 'fait faire, et  qu'elle a faites elle-mÃªme relative- 
ment au Cyclamen linearf~lium de la Flore franÃ§aise. 
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La SociÃ©t ordonne l'impression de ce rapport aprÃ¨ qu'il 
aura Ã©t communiquÃ Ã M. DE CANDOLLE, membre hono- 
raire Ã GenÃ¨ve 

M. GILLET DE LAUMONT occupe l'assemblÃ© de l'examen 
qu'il a Ã©t chargÃ de faire d'un mÃ©moir dans lequel M. le 
professeur JAMES RENWICH dÃ©cri un nouveau minÃ©ra 
trouvÃ dans le canton de Sussex, Nouvelle-Jersey, aux 
Etats-Upis de l'AmÃ©riqu sptentrionale , e t  auquel il im- 
pose le nom de Torrdile, en mÃ©moir des services rendus 
i la minÃ©ralogi par M. le docteur TORHEY, correspondant 
Ã New-Yorck. Le rapporteur estime que cette substance 
doit, en attendant une Ã©tud plus approfondie, prendre 
place Ã cÃ´t des alanites, des cÃ©rine , des ortithes et  des 
pyrotites, qui toutes sont, comme elle, composÃ©e de si- 
licates doubles de chaux et d'alumine mÃªlÃ avec un autre 
silicate double, 'd'oxydule de fer et  de cÃ©rium 

M. PERROTTET lit des observations sur l'espÃ¨c de Bau- 
hinici, nommÃ© divaricata, qui lui a offert un phÃ©nomÃ¨ 
curieux. Cette note fera partie des Annales LinnÃ©ennes 

On lit pour M. DE SAINT-AMANS, prÃ©siden de la Colonie 
LinnÃ©enn de Lot-et-Garonne, la description d'une espÃ¨c 
nouvelle de sangsue,, Ã laquelle i l  impose le nom de Hirudo 
oscillatoria. Ce mÃ©moir sera imprimÃ© 

Pour M. VALLOT, correspondant, on donne lecture d'une 
police sur les seize insectes qui vivent aux dÃ©pen d u  lilas, 
et dans laquelle il rÃ©fut victorieusement, par l'exemple 
des chevaux, des vaches, des moutons el  surtout des chÃ¨ 

. vres, l'assertion de quelques naturalistes qui disent et  rÃ© 
pÃ¨ten d'aprÃ¨ d'autres, que les feuilles du lilas ne sont 
broutÃ©e par aucun quadrupÃ¨d herbivore. 

M. THIÃ‰BAU DE BERNEAUD lit une notice biograpliqne 
sur THOMAS-EDWARD BOWDICU , correspondant de la So- 
ciÃ©tÃ mort victime de son z6le potir les recherches d'his- 

-taire naturelle: 
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M. SOULANGE-BODIN annonce qu'il est sur le point de se. 

rendre en Angleterre pour' y chercher les vdgÃ©tau cxo. 
tiques nouvellement apportÃ© des diverses contrÃ©e du 
monde, e t  pour y Ã©tudie les diffdrens systÃ¨me de cul- 
ture adoptÃ© pour le gouvernement de ces plantes; il de+ 
mande que la SociÃ©t l'accompagne de lettres de recom- 
mandation. - Cette demande, est accordÃ© ?I l'unauimitk 
des suffrages. 

Se'ance du 22 avril. - MM.. NEES D'ESENBECK , corrcs- 
pondans h Bonn, adressent la description et la figure d'un 
Polyporus provenant de l'Ã®l de Java, et auquel ils im- 
posent le nom de PisatscJmpani. - On en ordonne l'im- 
pression. 

M. MOHTAGKE, correspondant, fait offre de plusieurs 
fucus qu'il a recueillis sur les cÃ´te de France. - On rer 
marque quails sont dessÃ©chÃ et prÃ©parÃ avec beaucoup 
de soin. 

M. DE RIVIÃˆR , correspondant, donne, lecture d'un pro  ̂
blÃ¨m qu'il propose aux botanistes sur la nomenclature 

. des plantes. L'idÃ© de l'auteur est ingÃ©nieuse mais comme 
il n'en fait l'application Ã aucun genre, la section de bota- 
nique est invitde Ã s'en occuper. 

On lit  une lettre de M. PERROTTET par laquelle il annonce 
qu'il a quittÃ la capitale pour entreprendre, sous les aus- 
pices du gouvernement, un nouveau voyage. I l  se rend 
A la Guadeloupe et Ã Marie-Galande pour y recueillir des 
nopals couverts de cochenilles/les transporter au SÃ©n&gal 
y fonder une ou plusieurs cochenilleries, e t  de lÃ passer 
au ,quartier de la Mana, dans la Guyane franÃ§aise pour y 
Ã©tabli la mÃªm culture. II espÃ¨r Ãªtr de retour en 1826. 

La compagnie entend, la lecture d'un mÃ©moir trÃ¨s , 

intÃ©ressan de M. le docteur G R A T E I , ~ ~ ,  correspondant 4 
Bordeaux, inl i tdÃ : Notice historique sur le genre osci4- 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



t I 9 )  * 

ladi le ,  suivie de  la description des espi%& connue$ et th 
plusieurs esp2ces nouvelles. Ce mÃ©moir sera imprimÃ© 

Les dÃ©couverte de l'Ã©tai oxidÃ en France sont le sujet 
d'un mÃ©moir de M. HERSART, correspondant. Il est en- 
tendu avec intÃ©rÃª L'auteur s'arrÃªt Ã l'annÃ© 1814; depuis 
cette Ã©poqu les essais et  un commencement d'exploitation 
ont fixÃ l'importance de ces dÃ©couvertes mais comme de  
nouvelles recherches ont amenÃ Ã de nouvelles dÃ©couver 
tes, M. GILLET DE LAUMONT est chargÃ de rÃ©sume les ren- 
seiguemens recueillis par M. HERSART, et d'Ã©tendr son 
travail jusqu'h l'annÃ© courante. ' 

BIBLIOGRAPHIE. 

Photographie nzt!dicale, orhÃ© de  figures colorzÃ«e de 
grandeur naturelle, oi6 l'on expose l'histoire des poisons 
tirÃ© du rÃ¨gn vegÃ©tal et les moyens d e  reniegier Ã 
leurs effets ddlÃ©tGres avec des observations sur les pro- 
priÃ©t et les usages des plantes hÃ©roÃ¯que par JOSEPH 
ROQUES, membre rÃ©sidan de la SociÃ©t LinnÃ©enne etc. 
Paris, 182 1-1824; chez l'auteur, rue de   ou vois, no 5. 

EN Ã©crivan sur les plantes h6roÃ¯que et  sur les poisons 
VÃ©gÃ©ta ,-le but de l'auteur a Ã©t de donner Ã la science 
un livre plus complet que ceux publiÃ© jusqu'ici, et  d'offrir 
aux propkidaires et  aux pÃ¨re de famille les moyens de 
distinguer les plantes qu'ils doivent Ã©vite e t  celles dont 
ils peuvent espÃ©re d'utiles ressources. Son texte est en 
consÃ©quenc accompagnÃ de planches exÃ©cutÃ© avec goÃ» 
par M. HOCQUART, dessinateur habile. 

Le texte est rÃ©dig d'aprÃ¨ un nouveau plan. Dans ion 
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introduction, M. le docteur ROQUES expose comment oft 
peut faire touruer au profit de l'humanitÃ les propriÃ©lÃ 
hÃ©r6ique ou vÃ©nÃ©neus des vÃ©gÃ©tau il fait connaÃ®tr les 
symptÃ´me que l'on observe dans les empoisonnemens, et 
quelle doit Ãªtr la mÃ©thod du traitement pour en guÃ©rir 
AprÃ¨ ces considÃ©ration gÃ©nÃ©rale il entre dans les dÃ©tail 
particuliers Ã chaque plante soumise A son examen, et 
aux effets qu'elle produit sur l'Ã©conomi animale. Ici, l'au- 
teur se montre tour h tour Ã©rudi profond, botaniste ha- 
bile, praticien expÃ©riment et  mÃ©deci philosophe. ses 
conseils sont d'un homme de bien, son style d'un excellent 
Ã©crivain e t  quand il trace l'histoire d'un vÃ©gÃ©ta il n'ou- 

' blie jamais de dire tout ce qui a Ã©t fait avant lui : chacun 
y reÃ§oi le tribut d'Ã©loge qu'il a su mÃ©riter Il  a suivi la 
mÃ©thod des' familles naturelles, Ã cause de l'analogie qui 
existe incontestablement entre les formes extÃ©rieure et 
les propriÃ©tÃ secrÃ¨te de certains vÃ©gÃ©tau mais il ne se 
laisse point entraÃ®ne Ã la manie, si vulgaire aujourd'hui, 
de crÃ©e sans cesse de nouveaux genres, de multiplier le 
nombre des espÃ¨ces et de s'arrÃªte aux ciiconstanccs les 
plus fugaces et  les moins perceptibles. Des faits exposds 
avec simplicitÃ© suivis dans leur marche et  dans leurs con- 
sÃ©quences fournissent Ã M. ROQUES l'occasion de montrer 

' les dÃ©sordre produits sur, l'Ã©conomi animale par la prÃ© 
sence d'un poison, par l'abus d'une plante hÃ©ro'i~ue et par 
suite nÃ©cessair d'entrer dans tous les dÃ©tail convenables 
pour Ã©claire le mÃ©decin pour l'amener stirement aux 
moyens thÃ©rapeutique confirmÃ© par une longue cxpÃ© 
rience. 

Tous lesarticles de cet ouvrage utile sont Ã©galemen re- 
commandables; cependant ceux qui ont rapport aux cham- 
pignons, aux ombellifÃ¨re et  aux solanÃ©es mÃ©riten une 
attention toute particuli6re. 
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